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Mes expériences dans le 

National Socialist Underground 

en Allemagne dans les années 1970 
  

par Gerhard Lauck 

  

Suite du numéro précédent 
    

   C'est le premier jour de mes premières vacances payées par l'État.  L'un des em-

ployés de l'hôtel de luxe me demande si je fume.  Je lui réponds que non.  Il sourit 

et dit : "Pas même du haschisch ?"  Je secoue la tête. 

  Un autre membre du personnel m'escorte jusqu'à ma chambre privée.  Il semble 

surpris et demande : "Pourquoi êtes-vous ici ?"   

   Quand je fais une allusion, il s'exclame. "Oh, les 20.000 autocollants de la croix 

gammée !  J'ai lu ça dans le journal." 

   Bientôt, tout le personnel est au courant de mon statut de célébrité.   

   On s'adresse à moi en disant "Herr Lauck". 

   Le personnel des autres ailes de l'hôtel me rend visite dans ma chambre privée.   

   Plus tard, ma chambre est décorée d'une petite bannière à croix gammée en-

voyée par un camarade d'Argentine. 

   Pendant mon séjour, j'écris une courte brochure en allemand sur le NSDAP/AO. 

   Après quelques mois, je suis transféré dans un autre hôtel de luxe.  Le personnel 

y est moins sympathique.  Ils confisquent même ma bannière argentine à croix 

gammée.  (Je la récupère en partant). 



2 

 



3 

   Cet hôtel propose une heure commune.  Tous les clients sont invités dans une 

grande salle avec télévision.   

   Lorsque le courrier est distribué, un autre client demande au personnel pourquoi 

j'ai reçu tout le courrier.  Le personnel répond que je n'ai pas reçu TOUT le cour-

rier.  Je n'ai eu que MON courrier.  (J'ai reçu plus de courrier que tous les autres 

réunis).  

  Un jour, un des joueurs de cartes d'une autre table me regarde et me demande : 

"Mord ?" ("Meurtre ?") 

   Je souris et je secoue la tête.    

   Après 4 ½ mois, mes vacances touchent à leur fin.   

   Mais d'abord, il y a un procès politique.   

   À un moment donné, je me retrouve seul dans une pièce du deuxième étage du 

palais de justice.  Je suis tenté de sortir par la fenêtre ouverte, mais je ne le fais 

pas.  

   Pendant le procès, mon avocat me décrit comme "un Européen central civilisé, 

bien que né en Amérique". 

   Quand le juge fredonne l'hymne des jeunesses hitlériennes, je me dis que la sen-

tence sera clémente.   

   Quelques jours plus tard, je me promène dans la cour de l'hôtel.  Une voix 

familière appelle mon nom.  C'est un camarade !  Il fait des travaux de construc-

tion.  Je le remercie pour cette opportunité d'évasion.  Mais j'explique que je vais 

bientôt partir de toute façon. 

   À mon retour au Nebraska, je ressens pour la première fois le rhume des foins. 

   Le traitement : le whisky ! 

  

   Lorsque je visite des cellules souterraines, on me demande parfois si je connais 

une personne en particulier.  Je joue la muette.   

   Si les personnes en question se connaissent déjà et se font confiance, elles peu-

vent décider elles-mêmes si elles veulent ou non travailler ensemble.   

   Dans tous les cas, je ne violerai pas les mesures de sécurité de notre système 

cellulaire.  

   Parfois, je suis "prévenu" contre l'autre personne. 

   Parfois, les DEUX personnes me mettent en garde contre l'autre ! 

   Je pense que c'est juste un conflit de personnalité. 

   Parfois, je plaisante : si tout le monde se réunissait, ils s'entretueraient proba-

blement ! 

  

   Certains camarades ne font confiance à personne jusqu'à ce qu'ils aient bu en-

semble.   

   D'autres camarades ne font pas confiance à ceux qui boivent trop.   
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   Au début, je dois en tenir compte lors de la première rencontre avec un camara-

de.   

   Plus tard, cela devient inutile. 

   En tout cas, j'apprécie beaucoup de bonnes bières et de bons vins allemands ! 
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Extraits de presse 
  

Les louanges de nos amis nous encouragent.  Cependant, la reconnaissance 

de nos ennemis constitue une vérification encore plus convaincante de notre 

efficacité.  Elle est certes tout aussi sincère, mais moins biaisée en notre fa-

veur.  Et donc d'autant plus convaincante ! 

   

   "Que faut-il penser - si la jurisprudence allemande est compétente pour un dé-

lit qui n'est pas un délit là où il s'est produit". - Frankfurter Allgemeiner Zeitung, 

24 août 1996 

  

   "Les politiciens de tous les partis ont salué le verdict.  Le ministre de l'Intéri-

eur Manfred Kanther a déclaré que la condamnation de 'l'un des chefs de file du 

néonazisme international et du plus grand distributeur de publications racistes 

vicieuses' était une 'réponse appropriée' de la justice allemande. - Jewish Chroni-

cle, 30 août 1996 

  

   "La peine doit être jugée élevée, car elle ne repose que sur six des 38 chefs 

d'accusation [...]. 

   "Les témoins ont été jugés superflus.  Le procureur n'avait aucune intention de 

découvrir la structure du NSDAP/AO en Allemagne. Au lieu de cela, Lauck a été 

construit comme un délinquant solitaire et le néo-nazi le plus dangereux afin de le 

condamner avec un effet médiatique maximal. 

   "Le calcul de l'État a complètement fonctionné.  Lauck a été condamné 

comme le seul néo-nazi dangereux et organisé au monde.  C'est bon pour l'image 

ici et à l'étranger et cela fait paraître superflues les actions contre le NSDAP/AO, 

comme si l'emprisonnement de son supposé seul responsable réglait tout.  Pen-

dant le procès, personne n'a semblé remarquer que, d'une manière ou d'une autre, 

le NS Kampfruf a été distribué." - Antifaschistische Nachrichten, 5 septembre 

1996 

  

   "En République fédérale, il est le plus grand fournisseur de matériel NS et son 

flux constant de matériel pendant plus de deux décennies a créé une continuité 

pour la jeune génération militante NS qui émerge depuis les années 1970... 

   " Le NSDAP/AO n'a pas de structure organisationnelle rigide, il est donc dif-

ficile pour les autorités de saisir.... 

   " Pendant ce temps, ses compagnons de Lincoln s'occupent du travail pour lui.  

Grâce à plus de vingt ans de tolérance de la République fédérale, la scène néona-

zie allemande est suffisamment forte pour développer de nouvelles lignes d'ap-
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provisionnement. 

   "Ce qui ferait mal à la scène ici, ce serait des inculpations supplémentaires 

pour création d'une organisation criminelle". - Antifaschistisches INFO-Blatt, sep-

tembre-octobre 1996 
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